
Ami dela Religin e <lla Patrie.
savant bnédictn se fonde pour établiron flatter, put-tre tort. ßIaissionlaise

a îîlhenticitéÈ caté.tout préjugé, totit ittérot de l6edit

Il est fait mention dans plusieurs lettres .la décsion ne peut manquer d'être en n

d'un cantique qe. làisuet compo-it au t aaveur. Nous avons niti parlement toi

moimlent où,il acleleaits J Elevations suia pr"s etqi ; exigeraiî,uqîe quelques rén
les nyistreS. Il en communiqua d'aboid n rations, une enciîntèlógislatiý tplus epl
partie" a la plu, dcrète et la plua caclé. CieuSC même que celle de Montrénl et c

de ses filles spirituelles, la soEir Corntinun. les Sl vieillards de l'assemblée seraient

puis sur ses instances, il envoya la pièce l'aise pour dùlibérer; des voûtes sûre, o

entière, avec pernmission de la communi- les archives et les recoids seaient-a l'ab

quer à un petit nombre de personnes. de l'incendie. Qu e ne e'ible-t-il pa
Chantez, dit-il, l'v ine que je vous d'ailleurs disposé ur la nus tire pui éti

ai envoyé, qui est pouir vous Cil beau- la capitale du Canada ? 'Scs fortifientionr

coup d'endroits, et dans son tout pour le refuge assuré qu'elle ofre ai gouiverii

toutes lesânes... Lisez les vers tant ment cii temps de guerre, la dlificuIlté l
que vous voudrez, dit-il ailleutirs ; j'ai des fiaire un coup-de-inui, tout est pour cett

raisons pour ne vouloir pas qu'on don- ville. C'est ce que uos pères avaient sein

ne les copies à qui que ce soit. " On et il ne fallait rien moinis qute lacte dl'Uiio

conclut de ces passages et des cireonstan- pour transporter le siège du gouvernemten
ceSqui les expliquent qu'ils tic peuvent dans[le Haut-Canaa, Aussi osons- nous
se rapporter qu'à la piècedlc vers interca - dire que c'est un devoir pour les ,embre

lée dansle matscrit, qui ipire lans sotn del'admîinistration île rendre à Qiébec se
ensemble une entière confiance. Après droits prliitifs. Les autres lieux ont e
cette espèce de preuve historique, ient la en améliorations plus que leur quote-pari
preuve littéraire.i"Il ne peut y avoir, dit le des deniers publics (oit parle le jeter cn
R. P. loin Pitra, une omtbre le Bossuet core .r25,000 dans le lac Si. Pierre et cel
qui trompe un moment... Ait seui son de pour Montréil) dont on a tiré une bonntt

cette voix, à ce nombre antique inimitable, partie le notre district taniilisqie nous n'a
plus inuili quejantais, ai timbre de ce ria- vons eu on cichange qIue les pr omesses
gnifique-instrument, ai charme indétintissa- il serait bien juste alors que nous po.sé

ble que chaque note exhale,nous avons été dassions le du gouvernement pot
convaincu. Il n'est pas jusqu'aux hardies- nous dédommager.
ses, rompant la rigueur de la prosodie pour Cette questioni doit, dit-on, se décide
laisser couler à pleins bords ce ileuve d1har- la semaine prochaine : nous saurons alor
monie, qui n'aient achevé de nous persua- à quoi nous en] tenir.

der. L'épreuve sur d'autres pluseoimpétents
pris comme nous ait lé p ourvu, a emporté

les m mes impressions ; nous la tenterons
sur une plus grande échelle, avec la plus
complète sécurité. "

Tibi, silenti um, laius.

Etern,jemue tais, en ta sainte présence
Je n'ose rt-spirer, et moni me en silence
Admire la hauteur de to itnom gloneux.
Queditai-je 1 Abymé dans cette tmer profonîte,
Pcndantquèt'ninttîîita clarté nous inende,
Pouvons-nous seiliement ouvrir ios fibles yeux 1

Si je veux coi.nencer i ehanter tes louanges,
Et que, Ujî meé paimd les chSursîtes anges,
Je mtédite etn moým-nieme uin catirlique charmant,
Des que pour t'e'îtormer ma langue se dénoî.,
Je cesse au premier soit, et mon tr ucSurdésavone
De rnia treibltite voix ]'indigne bégaymeit.

Plus je pousse vers toi mia sublime pensée,
Plus de ta majesté je la senssuirpassée,
-e confondre elle-nmêmiae, et tomber sans retour.
e t'approche en tremblint, lumière inaccessiblL,

Et, sans voir danssoin fondIl'estre incompréhensible
Parun vol étonné, je m'agite à Pentour.
Cessez: Qî'espérez-vous de vos incertiudes,
Vains pensers, vains efrorts, inutlics études ?
C'est assez qu'itait dit : Je suis celuiqui suis;
Il est tout, il n'est rien dle tout ce iu yj piense.
Avec ces mots profonds j1adore soinessence.
Et sans y raisonner, en croyant je poursuis,

Dieu putiasant, rois fois saint,.%utl connu de toy
[mnime,

A qui je dis sans fin dtans mon ardetr extrônme,
Je suis ù toyS, Seigneur, et mon cSur cz, rendu ,
(Mais quoi! puis -jel'aimer autanît qu'il est aitma-

[ble t
Rtépands dans mon esprit ton esprit inleffble,
Et reçois danstapaixtaitamour éperdu.

Descends,divin esprit, pitre et céleste fiate,
PuissantmoteurescSurs quiisecretjeréclamc.
Et toi qui le produits dans l'éternel séjour,
Accorde sa piésence moni ûme iinpuissane;ie
Fais-en, car tu le ieux,une id!e amaie,
Et pour te bien aimer doine-lui toitsnamtour.

( ::; ,ous prions nos aboniés de vouloir
bien nous piyer le montant de leur abonne-
ment. Alos agents voudront bien aussi tra-
vailler pour nouis.

ET

ME LA PATRIE.

1 Le trône chancetle qind l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÈBEC, 21 SEPTEMBRE, 849.

Le Siege du Couvernlel enit.

Cette question occupe le nouveau l'at-
tention publique : de tous cûtés, on se de-
mande où sera la prochaine session du par-
lement. Nous voyons par la .inerve re-
çue mercredi qu'il est à peu près décidé
que Montréal va cesser d'être la capitale
du Canada. Le mûme journal ajoute que
ce irivilèçe ne passera pas à Kingston par-
cequ'il y a trop d'opposition à cet en-
droit: resteraient Toronto et Québe rqui
auraient les parlements alternatifs sans la1
ditliculté des grandes dépenses occasion-
nées par le transport. La fortune sera-t-
elle pour Québee? nous osons nous en

Incendie.-Vers minuit, avant hier, ia
eloche d'alarme appelait les Citoyens ai
feu qui sóétait déclaré dans la Grandihe etit
St. Jeanu, dans unie iaioin en oih

qui appartenait à M.Ignace Pagé, Charron
et Oit il avait sta boutique et sti demeure
Le feu tavait déjà fait de grands ravagea
uatl es potpes arrivèrent etmalgréL otis

leseis le fléaui consuma la iaisonu et
deux hiangards 'un à M. l'agé et lautre
à M. Côté. M. Pagé était à la camtîpa-
gne. On mue luii n sauvé que qieliues ef'-
tets : on dit qu'il n'était assuré pour rien.

Le bruit court que le feu a él occasion-
ne par J'imprudente de la servainte qui att-
rait été le soir lanst la boutique avec une
chandelle allumée.

La Gazette de Québec e.itforitée
qu'utn certain nombre d('électeurs hu Comté

île Mègantic ont prié Thtoias Lovd écr.
de se porter candidiat pour ce comté. Les
bruits courent que L. Loydi uiura pour

concurrent M. , . Bristow, Fuit ds re-
lacteuirs It IPilot.

Nous apprenons avec plaisir que phltu-
sueturs caisses le livres destinés à la iou-

.volle bibuliotht équte de la chambre dtissemti-
bluée sont arrivés dans le Creat Britain.

Nous accusons réception, avec ot)
renercimeint à qui de iroti, lu rt our
A NNUEtL DaEs cot.s SoA rS et du

oc Rapport d'un Corité spécial dîe l'assemu-
blée légisative chargé de reîhîercher s'il

ct possible d'adopter les mesures gisla-
tives pour reiédier ai maux de I'iiten-
pèrance." Nous parlerons de ces ouvrnges

quand nous les aurons lu. Nus avons
reçut aussi quelques autres rapports qui n'in-

téressent guère tns lecteurs.

LE fBun.au ns. SarLT u ea:cs cde
s'aebler journtellemtent par suite de la
disparition à peut près complète du i.holé-
ra. Le nombre total des personnes motes
le cette maladie est comme suit :

Juillet, . . . . . . 6-19,
Août,. . . . . . . 325,
Septembre, . . . . 60,

lilitaires, . . . . 18,

ce qui forme ui total de . . 1052 presquie

touis des domiciliés en cette ville, Car stur
c' bulleiinu il y a un peu plus de 300 étrans-
ge m, migrés et autres. Le nombre les
hommes, à part les soldats, se monte à
568, celui des femmes à 295 ; enfants les
ieux sexes 171 i catholiquees, 769 ; pro-

testrint, 265.

On lit dans la Correspondance conserva-
tince du Courmier des Etats- Uniss :

,,Venise est tombée. Elle a accepté, ho
22 août, les conditions que lui avait flútces
le maréchal Radetzli dans son ultimatumi
du 14. Reddition entièrement absolue du1t

côté des insurgés : remise iummédiate

des forts, arsenatx, bàtinents de ha flotte

ho et udteîniles île guet re. De laport
é, l'Autriche, arnisstie générale goûr

o- oldats et oiciers de mer et de terr
tut les olliciers ci otites ut es pîersoileC .

a- teptées de u] te, iuronît la peritii

. le ruitter h vilie. Telles soit le, hases

u la capitulation. Cahlialdi, cet léiroïiq
à avanitirier, qui n'est entré dam Vmitse q
C pour assister à sa chiéite crote ucil avait t

)i si::t à celle le Rnie, 'est dit-on, rèfug
I ci Dalmatie. Tli y a léj longtetIps q

la population( le Vtise avuit recronI
, 'iipossibilité de proloutger la lutte inlégale
e-désatreusce,et que le Dictateur Matin, île

y la sagesse égale le patriotismtie, avait otive

e îles iégociations qui eussent pu obtenir d

ti conditions plius libérales, sinon à la cati
il de r'idetdance, dt moints à celle lej
t lbet té vénitienne. Mais les correspo

dictes racontent qu'une minorité révol

s tiounire, composée le Hgrois, Plone

sFrançais, Lombards, et le déser'teîrs t

tricliens, faimti1 la li a a majorité. Le:

t altation( de ces désespérès, comme oni h

- appelle,avtit étl iigmrenée ar la praee
a ce le Curibaldi, et cette itetion ava

e pour mot (l'ordre le décrût de l'Asethii
- véitienne : I eise r'esisterai i tout prix

: Résolutan iontseuée d d'meltse homi i
- qui 'ont rien- a perdre, et mut par leur fi
r lies, it attiré sur hi Lombardie, sur

Piémont, sur la Romgnie, sur la Tosini n

r Sui lua S-xe, sur la H îugrie, les désatIre

a qui ont atteint tous ces pnys. La lcthûte L
Véimse est le derier Cpisode dle ce lor
tinartrologe das c leqtel la dématogic

eîlrintm tant de lpîeuples, en lethffuismt
concevoir des espéranc's exagérées, imt
plunrli ab!s eu ce momnîîîcîîî, irri
2alisables a' jam:is. C is derniers mIioits s-a
,pliquet t ce uts o tiijî,es socialistes qui par
touit, cilialie comme ci Allemigne, e
Ahemgne commet'ie France, ont fait mr

gir leurs herbes pa'raites autour le 'arlbr
de la lilber té, eteut ont iton les racitne
tisous ieur om îbre fatale. Les idées répiu
licaines ont été roimîproiiises et rondam t
iées cil EIturotnI, le jIri où elles ont nc

copié l'alliamce deý idótcs ctionuuniitstes
Elles nie reprendront vie qu'en se d ég
gent de cet alliage. Les terribles et rta
tetitissantes leçons quela Prois'idence a ion-
nées, depuis un an, à ilaidmoiratie curo.
pécune, ie seront pi'. perdues, ti doit
'espérer. Elles appr ritaux peuples,
éclairés par ces dures epiences, à t
défier dles pro:iears urompe des pré-
duicateirs de revolution:à, et a referer r
liberté saee tt progreiî;lit boulever.
sements qui t suivis il réactions dl:.as-

treuses. Ueo-pri r évoluitio irîe a souillé
un vumn omume iune -trom;be irss-
lIe, -ir Purope ; qu'u-t-idlailsé après lui!
ce que laissent les tromtibes,-des ruines F,

Coanuriu.tos tDt K.' stouassni.
Chmubtre dt Cornii,luindi, 10 sept. 1849.

Les résohlittois suivantes ont été propio-
>ies et à lré î' iil'îîî:îiii îî iti'

1zés l i i e -t a i' ci, uneil a Ippris
avec douleur eir erigret le trite ivéneiti tu
qui victit , l'ever tii pays un i e ses pre-
iniers citoyens, et ailt coté le ianmolras-

ert cil i le ses luidiees tdans
la personnej de feu tPlhînîorable J. l. 'I -
ebi, l·u: ides n u (brs le ce corps, décé-
l vic.imîe dû l'epidéiile régnante.

I'olii 2 o --Qui! c'est Popilnion de ce
conse qtue l'hoArble M. 'l'e a rcndu
a ce emté le nombreux et importants ser-
vices tpenldanu tiune longue carrière p:ubliqlttue,
lahorieuse et utile, services qui lui aivaient

anequfis la coiance, l'esimîîe et alTeiltion
des IIUILaitaIts de cette îîîunieiîî-aliué, et qîue
sa peresourcele lgitires regrets petr
ci:z, sera lîngeenhi et 'ivement sentie.

Résolu 3 -t ce etrîs éprouve ri
ptIts vive stupalule îpounr lui thamille (Ilt re-
grett défiunit qu'un vntieient aussi dou-
loureux et aussi inattendu a p dangée dans
P'aitioun, et croit devoir saisir cele ocea-
i.ion pour lui exprimer .es sentiments de
conîttolénnee les tptis situcóres.

Résolu 4 -Qu'une coîpie les prêsen-
tes réuiionis soit îraîmite à la riunilh.
éplorée par .M. le Secrétaire le ce con'ii.

Résolu 3 --Qu let d;os résolutiti.
soini publ i ées sur le Journa( de Québec,

t que lesntires journaux frnçiVLs soient
priés le les reproduire.

(Signé) A. D Mos ae, Alaire.
(Conutresign) J. J . lAîris, S. T.

Vnuie copie,
J. 13. M.RTI, S. T.

Troubles a Bytown.-La dpche
télégraphItiqu 'hier contenait la nouvelle

'une insurrection( qi tuurait eut lieu lundi
a ]Byiown. Les libéraux sant nen-
ilés pour voter uie adressede félicitation

tit Gouîverneur, les conîservauteîurs vouîlu-
relit les déloger. Il s'ensuiv'it une mêlée
dlans la quelle plusieuirs personnes fuirent

A Vendre ot a louter.

N'lNsîu li emuplacemeni, situé suir i's
GJ u:. dui t c u O ti la tue St.

hian, aljygniat aiux terrasses t gou ver-
tioit'tt. Lus îpersones qui décirttt l'a-
uiete r titI Llouer puutr 3y bhti r uevin Ic'
uresser ai ce bureau.

Québec, 19 sept. 18-9.

A LOUER.

PLUSIEURS nppîartements dans
le hnut d'une minaion a deux

. tuages, située rue et fubourg St.t
rallier.

AUSSI.
Le bas de cette inai-on, ayanut été occiu-

pé juîsqu'à ces jours deriniers commene tmu-
gasin le grains. Cette iaisito est située
dans le plus baciu poste possible pour le
commerce. S'adresser au bureau de ce

jouîrnal.
Qnéhîce, 19 sept. 1849.

le dartgerenusmenti bleaeêis. On nsu dep
as qte la tranquillîté était rilahie et que

a 25 arrestations avaietl été filites.

o

n La le dePl'ouest n'était pas arti
le au noinent où nousm ttielions ous pi eu
ti à 10 heures.
Le

s- (Jiur i1./,/i de la Jeligion ci de la Patie.

lé Aux rîIÏLIcENsE 1S14.

Messieurs,

et- J'ai reçu dlu Buireuti de l'adjudant géné
ut de milice les médailles destinées a coimun
rt morer la bravoure de la milice Canadiî
:s ne au Détroit, à Chîateauuguay et à Chr
te lcr's Parm ; et je suis Prrét à nit fire
la distribution, à mon bureau en na ils
t- Ville de Québec, Quartier St. Pierre, Ri
il -enderson.
s Jos. LAuniN,

t- Mlajor 11e B.
:-

Par le Télégraphe,

it Le té'légraphle a tuaintiis Mercredi

inouvelle qu'une guerre était probab ble ii
ha France et les Etats-UiP arît site de 
dètissiion lile par ce dernier goîuverr
ituent du llinistre fiançais, M. Poussin.

e La démission îLe M. Potussin a éîè le s
jet le lai couversation le ce jouir. On
que M. Poussin réclamait le M. Clayton(
des Aiéricains, une indemnité Pour l

g propriétés françaiscs détruites !ors duîî bot
n hiardementt le Véra-Cruz, M. Clavti

pit lt matière en considération etîl s'
changen à ce sujet inte corresponddance
y a quelques semiaines i maic M. Pous
presat l'exécution de n rélaiati,
aveu tit le hîauteur et îlindéicatîsse, q
le sujet nyntt étésoumtis ait général Iayl'y

L celui-ci demanda le rappel duii iuiinist
firançais. l. de Tocqumerille écivit qu

y atvat tles ltrIns des deux côtéi et il reiut
.e rappeler l .ltgreintma l dom

quu'il avait reçue du Préidenut. P'ointsii
reçu son ongé la semained erière, et t

- t it que lai correspondiiuce était les p
-dtures. Oit cruint île sérieutes dillicgidluu
entre les deux gouvernuemtents .

.w.York, 19 Sept. 18[9.
La nouvelle s ciate est Parvenue lit

soir:
Was/inigtout 18.-Les relations entr

la Furane et les Etats-Unis st files i
l aiternal pvcadeei aix i g e tcuerre e
soîumiSe à la décisi ui iltgouvernemeint
frnçais. 'endredi dernier, le départe-
ment de Plat a communiqué à M. Poussi
a léumis-itn et ses passeports. Cet éta

île ins rea tions avec la Frantce vient d'une
-rreioIndilc e langue et acerbe par rau
port aux deiuq questions d'intért tanus les
quelles le iisîti e français a assum uini to
Pinsolence intolrable. LJes fa.ts ture

ilpacés devant le gouvernement frantçais e
faute le satisfaction, le ministre tfr ançai
iut démis comme on l'i dit Pils haut.

-Lactrresptnda(ce de Wasin tîton
Im' j/merican île Philadelphie transmise

Spar le télégrhiple à ce jotîrnal, sur l'alhirî
lPustinaltî ,dhit que 'administration n'avancetra
mi tue reculera d'un pouce ; et que la Fran

ce désire la guerre, que du moins, on at
bonues raisons de le suplioser ; en corinsé

quence, à elle la responsahilité. Cette
quetion net Pas susceptible d acc o
demîent di;lomatique ;c'est rune question
d'honneur dans itiquelle les Eat nUis tic
peuivent Pas batidonnier leur haute Position

La Tribs ue tit que le rappel île i M. Pous
sin avait été décidé par le gouvernement
futç:ints, lépendeunient de Sa diticultéê
avci. les Etats-Unis.

til VIN et pILLE S g O0b
20 dt

ve qu'mecIelt,
s 'e,1 "'de 1 detbCe rr

en tout temps et
occupation llin: his uer Ire

) 'ossòdeit i n saviur in- tiahgr l)t lcelle sL'îîîî 1)11 iti loitoi i

P17 T  RE laBouteille de pinte
Le contenu d'îune seuile bonteille di' itLenîi''t tprodtuit tdix fosPlus i'u 5rai Lttuutreut l m

l- usage.

en- 10N\CITOYENiS, MédecjIns, lo
Ys-c de Science, Commerçats,il C

la teurs, en metuant à tvote dlspotion la e
se ure médecime que h huaoue tit
culinîte, et ti iuCic(ustre'

tte pîeinîe les frais de fabriction,I nous rre
vouts assuruer d' unue muaniére inîcoeîeaî,
qut'llc t'a pas soni égale, en, valeuiir
cale.

SD'excellentîs cimio lt s ui tre' hiCî s
connU, qufe presque touites les paît'.
gèttles dans Ileur élt naturel, OUt des lis
priétés différenttes, et et sioiveit ces p.

la î>arîaunéîîuoîle hitltuellenritut Cuilia
tre tout0111-'préa tdrer les IIiéieiIIes, <iii r

lit bullition') nit est exptosée üàperre plute i'
e. vaolrationuî unite partie des propIritst

tales, et île pis à îproduireirui un mi,,

inu- oupeque ans e l fen

dit les îes mbh îes p
et Il t'eu eti pas n:i iUi ])fVIN D ES Bo.
es Cet article unepatis pri iépr par ri.
m- ton-et 1w com nti el .

ltt stirilic ie îs oîîî'île sirosp. 'hi x,
ai nit', ea:litl dos îlaitu le ps lu -

- Iu bles ut ltpays, et îles plrilcipaleaî plauturu
i exutiqies I itmne conniu, v ompri< 1
un E SAU ' Iet la SALSE.

PA , tutuaitiu~t lut ilîriI1 'Ai R EtliîL, ii' uii*en i luit 'inr -
red chm qui m I powploilliélé

te a'îaiva i t l méleeinalc. il tceles iqui ert
r, inuuîtiles et reuient se'ulem i elles (pli
re en h iurimoie avec0 le principe vital et Vuur'-
il noin ntio hunituut tut'.

Le Vindies Bois se rerommnesude jur lusa .Il

n e latperle, l i run'u/tt2i, /e rys/qui r, i't

1 toi, îe(III ', i/ I/ Cis, (î/eIl /iutri-
a , Consi in. et /a Consomtiun.

e Le Vit tdesB ois et untoc tmtirii'ins-
préciaîle pour les t ilmm s : l et i tt
foutetem ieeit iiisiliérilé î'o ues lufîtuiÀ-
tés ut'rtuiisles ilruui's lie uiltttuu

r déliit e 5î i .s i uj 't.

GRANDE PURDCINI p 1,Fl

e PRINI'\lS T S POi R I.F.Ti.:: il a!:
propriété i' t tui lir tte inu p al'

t évacuation's arN sr laI' IO hti pol, -
nt I.LIèv: p gpý ss

it IILES 't de procureru n tirSA NG P
- m îir lIdit i une b i anitit '. h1i

lus enîrottiti in coalituit le 'IN DES
hIOIS, hn iombr'e rinduiviuls oit iut

t ' n1d s'en pr ' rer du x to in' ibt -t

lus, d'uttres ' unedmii i douzi, ai'-

- printemps, pouri em yur di lutirufai-
le comtune remiu e puifwtu'tr t

n ti de se pr 'irverL, etuldius tuu
les chitets et durantls tillps iîn y

c Son cutlion a mr e sa' t'eu 'lclml mi-
quée, qu'il «uérit toutei'"hi' Elh P l
CUI'NIiS.les SCRlOh'l'LS, lu"
DA R'h'I.,S Rit
ERI PELES, s uuil teni etelandîtî".t

S dre tritre.

e Presquetoutle es in'fruiitéstuont accom.i-
pagnées (Vuir état maladi le
desz entraille!i et (ld etenilvs-r vlr,
A [t de ointe ilportia tC ue les 1 mli'

île ies orguanes tient liutr ourii, et qU
bile et les mat'ière tmuii s isparawnu
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